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la lave se précipitant avec urie Sur l'église, la mina, la tint commençait des prières pour arrêter la marche du fléau. Maissuspendue sur une me, pu se hautes murailles s'y ba- leurs prières ne furent point exaucées, et le soir, l'éruptionflammre nt vert e t , puis S'Y Couchèrent... et l'on vit des recommença avec la même forée que la veille.l'ammes vertes, d'autres bleues, se poursuivre au lieu où l'église Cette vaste et magnifique forêt qu'on appelait le Bosco-s'était affaissée ces flmmes étaient sans doute produites par Reale a été entièrement consumée. Les terres, où le bléeu combustion des clocheso 

était déjà en herbe, et les prairies ont disparu. L'aspectDeux ou trois Cents Personnes prenant le versant opposé à du pays est changé : terres, routes, maisons, tout est ensevelcelui O coulait la lave, montèrent jUsqu'au cratère, leurs sous une couche de lave qui varie de 12 à 50 pieds d'épais-torches semblaient des étoiles mobiles parcourant les flancs du seur, et couvre une superficie de 14 milles. Mais le cratèreVésuve ; mais au point du jour, Péruption perdant son horri- donna bientôt des indices que son épuisement était presqueble beauté, les curieux se retirèrent. En ce moment, un nom- complet et que l'on n'avait plus rien à redouter du volcan.breux clergé, accourant de toutes parts, entouré de paysansy 
(Journal des Dcmoiselles.)

A QUELLE HEURE SE RÉ T EILLENT LES OISEAUX ?

ménage. Ainsi, l'hospitalité la plus large, les soins lesplus at-cette question, qui peut répondre ? tentifs, avaient familarisé les oiseaux les plus farouches ; siEs vous, voyageurs infatiga- bien qu'il pouvait impunément les visiter dans leurs nids, tou-bles, qui, par la nuit et le jour, cher leurs oufs et leurs petits, et les oiseaux, de leur côté, luisemblables au Juif errant, marchez, rendaient ses visites ; touchante réciprocité qui ouvrait à l'unmarchez encoe ? Non ; dans vo- des perspectives scientifiques, et aux autres les portes du buf-ire course à travers le jonde, vous fet ! Enfin, et ce dernier trait avait achevé de cin nter leurjouissez de la note joyeuse que union, M. le la Malle avait, pour garantir les familles des oi-ieutous jette en passaht l'oiseau de seaux qui venaient lui demander l'hospitalité, disposé un ap-f u , et voer e 'en éndes cha sleurs . pareil contre les attaques des chats qui, les années piécé-Etot ellé p o r u s ase urs uit d 'u g'boe a dente.,, avaient fait grand carnage dans les nids. A ussi lP ca-fuil et arnine, doé l'a nez la Poursuite d'un gibier assez démicien a-t-il pu, en visitant les nids, déterminer les causestot chanlo d ous fre jon Chantar l'heure où votre pied lu réveil plus ou moins hâtif de chaque espèce.le a ou, pa e te ch e d v j 
Il me faut dire d'abord l'heure ordinaire du réveil po'ur unbouche module queque aine? oh ! non certain nombre d'espèces. Cette heure, du 1er mai au 6 juil--bparc, u oux rdefle te uurne 5ous les allées omboreuses d let 1846, temps pendant lequel ont eu lieu les expériences,

Parc, au doux reflet le la lnleBtaesléaomr 
ussd aétet d'ailleurs, que vous importe 'e rossignol seul vous répond ; a e c Neure à laquelle commence le . Pour le pinson, une heure à une heure et demie du ma-

concert?1 N t le trouve-vo lis Pas tout 0ra~ 5  à1 vornéelfPeteott 
ordexàtoshue

Eh bien ! ce que vous n'avez urgai é à votre réveil ? t la
toutes les heures, vous, Nemrod moderne, ni vous, belle Pour la ailleede tteet idm eu à trois heures;telaine, un académicien l'a fait ere, ni o lle Pour le merle noir, trois et demie à quatre heuresAcadémie quelle était l'heure duet il est venu dire à la noble
du chant de quel uesoiseaux. veil, quelle était l'heure Pour le rossignol de murailles ou fauvette à tte rouge, troisCet académicqg, c'est M d à trois heures et demie .
trente ans, il a pris l'habitude, le au de la aIle. Depuis Pour le pouliot, quatre heures;
coucher régulièrement à sept heuresintemPs et l'été, de se Pour le moineau franc, cinq à cinq heures et demie.ueures du soir, et de se lever à Pour la mésange charbonnière ou grosse mésange, cin à
miinuit. Beaucoup appelleront cela une singulièr~excnrc. 

cinq làulsetdme
té ; moi, je dirai que c'est ainsi qil faut cultiver la science. n vi r e s hie ,

D onc l. ch rea d' e r a u pe i t-lever des Oi u av i é le moineau le plus paresseux des oiseaux observés. quipeuplaient son jardin. Je dois ajoter d'ailleurs oiseaux qui aurait cru que le moineau, cet oiseau famélique et voleur, ft
préparé de longue main à'surpreJe dre le secrets dql B't8it en même temps le plus fainéant de son espèce? La science

p r é a r é d e o n g e m i n s r p r l i d e ) u s c r e . d l U r P e t i t ' a d i t : i n c l i n o n s -n o u s .


